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Jenny Sigot Müller: «Contrairement aux idées reçues, le bilinguisme
n’est pas un prérequis pour la profession d’interprète.» YANNICK BAILLY

Zurich

«Le métier d’interprète de conférence
est fascinant mais il reste méconnu»
Parce que son
travail de traduction
en direct demeure
mystérieux,
Jenny Sigot Müller
en a fait un roman

Lucie Monnat Zurich

Dès le plus jeune âge, on apprend
aux enfants qu’il est impoli de par-
ler en même temps que quelqu’un
d’autre. Il existe cependant un
métier où cet écart est indispensa-
ble: interprète de conférence. Ces
personnages discrets derrière
leur vitre en verre et leur micro
traduisent mot pour mot les pro-
pos des orateurs que le public

d’une salle ne peut comprendre
en version originale. Selon un
classement effectué par l’OMS,
interprète de conférence serait
le 3e métier le plus stressant au
monde.

Blazer et porte-documents à
roulette, Jenny Sigot Müller sort
justement d’une séance. Mais elle
affiche un sourire lumineux.
«C’est un exercice qui demande
beaucoup d’énergie, confirme la
jeune femme. Lorsqu’on inter-
prète, on ne peut pas se permet-
tre de détourner son attention,
ne serait-ce qu’une seconde. Et
même lorsque l’on est bien pré-
paré, il y a toujours des impré-
vus. L’orateur peut faire des pa-
renthèses ou des anecdotes qui
n’étaient pas prévues au pro-
gramme. Cela nécessite une

concentration extrême et
beaucoup de flexibilité.»

Pour ne rien simplifier, sou-
vent, alors que Jenny Sigot Müller
écoute et traduit simultanément
des propos, il lui arrive de cher-
cher dans son dictionnaire un mot
dont elle ne connaît pas la traduc-
tion. Le tout «en restant la plus
naturelle possible». C’est à se de-
mander si les interprètes ont la
chance de posséder deux cer-
veaux. «C’est une technique qui
s’apprend, rit-elle. Mais il est cer-
tain que c’est une capacité qui
fascine les gens.»

C’est ainsi que l’idée d’un ro-
man basé sur son métier a
germé. «Le monde d’interprète
est fascinant mais reste totale-
ment méconnu du grand public!
J’ai toujours aimé écrire, je me

suis lancée.» En novembre der-
nier, Jenny Sigot Müller a publié
une fiction qui relate les débuts
d’une jeune femme dans cet
univers particulier.

De la finance aux prothèses
Lorsqu’elle parle de son travail,
les grands yeux bruns de Jenny
Sigot Müller pétillent. La jeune
femme de 37 ans, Française instal-
lée à Zurich, en aime la diversité,
les rencontres. En tant qu’indépen-
dante, elle évolue dans des domai-
nes très variés: finance, entrepri-
ses pharmaceutiques ou encore
événements culturels. Ses sujets
de prédilection? «Je reste ouverte
à tout, sourit la jeune femme. Il ne
faut pas se fier aux apparences.
Certains sujets peuvent paraître
peu sexy sur le papier mais finir

par être tout à fait passionnants. Je
me rappelle avoir été peu enthou-
siaste à la perspective de travailler
pour un congrès sur des prothèses
pour hanche. Au final, j’ai appris
beaucoup de choses!»

Bien qu’elle jongle constam-
ment entre le français, l’allemand
et l’anglais, Jenny Sigot Müller
n’est pas bilingue. «Contrairement
aux idées reçues, le bilinguisme
n’est pas un prérequis pour cette
profession. Au contraire, cela
peut même être un désavantage.»
En réalité, explique la jeune
femme, il existe très peu de vrais
bilingues. La plupart sont très sou-
vent à cheval entre deux idiomes
et n’en maîtrisent pas les expres-
sions ou les références culturelles
à la perfection. Or, le plus impor-
tant pour un interprète est d’avoir
une langue maternelle très forte,
parce que même sous tension cel-
le-ci doit être parfaite. «Je ne peux
pas me permettre, par exemple,
de donner une expression ou un
mot en allemand parce que je suis
habituée à traiter un sujet dans
cette langue.»

Parlant peu français au
quotidien, Jenny Sigot Müller fait

attention à beaucoup lire dans sa
langue maternelle afin de garder
un langage parfait et éviter les
mauvaises habitudes. «Par exem-
ple, je dois faire attention à l’auto-
matique et typiquement allemand
«ou bien» à la fin de mes phrases!»
rit l’interprète.

Le but: se faire oublier
Le discours traduit doit être im-
peccable. L’interprète devient
non seulement la voix de celui
qu’il traduit, mais doit aussi se
rapprocher le plus possible de son
attitude. Jenny Sigot Müller
compare souvent son métier au
théâtre. «Il faut se mettre dans la
peau de la personne que l’on tra-
duit. Certains reproduisent même
leurs mimiques, effectuent les mê-
mes gestes. Le but est d’être aussi
fidèle que possible aux intona-
tions, au rythme.» Lorsque les
auditeurs oublient que la voix
qu’ils écoutent n’est pas la même
que la personne qui parle, la
mission est accomplie.

Entre deux voix. Journal d’une
jeune interprète de conférence,
Editions Mon Village, 2012.

Un skieur solitaire meurt
dans une avalanche

Les Alpes vaudoises
et valaisannes ont été le
théâtre de plusieurs coulées
de neige samedi, dont l’une
tragique à Champex (VS)

Un Vaudois de 38 ans a perdu la
vie samedi dans une avalanche à
Champex (VS). C’est sa famille qui
a signalé sa disparition vers
19 h 30. Des secouristes de la
Maison du sauvetage, à bord d’un
hélicoptère d’Air-Glaciers, l’ont
recherché et ont fini par repérer
l’airbag du randonneur sur un
cône d’avalanche dans le secteur
de la Breya, a indiqué dimanche
la police cantonale valaisanne.
L’homme, qui pratiquait du hors-
piste en solitaire, était décédé.
Selon certaines sources, sa tête
aurait cogné un arbre lors de la
chute.

Une autre coulée de neige a
failli être meurtrière en Valais, le

même jour. L’avalanche a em-
porté deux hommes qui prati-
quaient du ski de randonnée, dont
l’un a été grièvement blessé. Ce
dernier est un Vaudois de 64 ans,
a indiqué la police valaisanne.
L’homme qui l’accompagnait a
été légèrement blessé.

D’autres randonneurs qui se
trouvaient dans les alentours, mu-
nis de détecteurs de victimes
d’avalanche, ont pu rapidement
alarmer les secours. Ils sont par-
venus à localiser et à dégager les
victimes du manteau neigeux
avant l’arrivée des secours profes-
sionnels. L’avalanche mesurait
300 mètres de longueur sur
100 mètres de largeur. Une autre
coulée s’est produite samedi dans
le secteur de Tracuit, près de
Zinal. Elle a emporté deux ran-
donneurs français. L’un d’eux a
été enseveli sous l’avalanche,
mais son camarade est parvenu à
le dégager. ATS


